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PAR 

JANI E 0 RDEL-THO MINE 

Je dois à l'obligeance de M. Paul Bernard, directeur de la Délégation 
archéologique française en Afghanistan, d'avoir eu communication d'une 
documentation précise et inédite touchant un petit mausolée de briques 
récemment signalé aux autorités afghanes dans la région de Mazar-i Sharif 
et visité alors par M. Paul B rnard lui-même, au cours d 'une mission d 'inspec
tion des lieux accomplie par ses soins en compagnie de M. J ean-Claude Liger, 
dessinat ur de la DAF A. Cette documentation de première main fut rassem
blée lor d 'une visite rapide. Elle n' en comportait pas moins les relevés et 
photographie indispensables à toute approche sérieuse d 'un monument 
islamique ancien, relativement bien conservé et à c jour pratiquement 
inconnu. Elle m'a donc emblé justifier une publication immédiate ayant 
pour premier objectif de la rendre largement accessible et de souligner en 
même t emps , par quelques brefs commentaires, la valeur ar hitectural e ct 
décorative de l 'édifice à la structure peu compliqué , mais à la riche orne
mentation, qu'elle nou révèle sous ses divers aspects et qui avait dû à la 

' nération populaire- car cette construction funéraire était en même t emps 
un petit sanctuaire, obj et de la piété locale - d' échapp r plus complètement 

que d'autres à la ruine et aux déprédations . 
La découverte de ce mausolée actuellem nt désiO'né sou le nom de 

Baba Hatim, nom que je préf're lui conserver tant que nous ne serons pas 
mieux ren ei nés sur l'· niO'mati.que personnage mentionné dans 1 'in cription 
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de son portail!, avait été déjà mentionnée dans une récente publication où 
il portait le nom de mausolée de Sàlar Xalïl2. Ce qui en fut dit alors ne l 'avait 
été cependant que sur la base fragile de deux photographies partielles - du 
portail d'une part et d'une paroi intérieure d'autre part - prises en 1958 par 
une photographe américaine, Miss Jacqueline Powell, et communiquées à 
l 'auteur de l'article sans avoir été accompagnées des éclaircissements néces
saires. D'où les erreurs parfois graves que comportait cette publication dans 
tout ce qui avait trait à la description d'un édifice par ailleurs non localisé 3• 

D'où aussi l 'accent mis volontairement par l'auteur, non sur une étude 
archéologique pour laquelle il ne disposait point des éléments nécessaires, 
mais sur son interprétation personnelle du style et surtout des <<symboles 
du mausolée )) qu'il déchiffrait à sa manière et à propos desquels il touchait 
au domaine de l'exégèse mystique plutôt qu'à celui de l'histoire de l'art. 
S'il faut donc se réjouir que de telles <<remarques préliminaires )) aient avec 
vigueur attiré l'attention sur un édifice intéressant - même s'il y avait 
quelque exagération à vouloir y découvrir<< une nouvelle architecture, un nou
veau décor et une nouvelle calligraphie, et le rébus le plus extraordinaire qui 
ait jamais été composé sur un monument musulman )> 4 - , ces remarques 
provisoires et nécessairement entachées d'inexactitudes ne pouvaient qu'ou
vrir la voie à l'enquête méthodique de la DAFA dont voici aujourd 'hui les 
résultats. 

Situation et structure de 1 'édifice. - Le monument désormais identifié 
avec précision se situe, selon les termes mêmes du rapport de la DAF A, 
<<à 60 km à l'ouest de Mazar-i-Shérif, dans la commune d'Imam Sahib, qui 
groupe plusieurs villages (Woleswale de èimtal), en bordure de l'ancienne 
route d'Andkhoy. Lorsque l 'on vient de Mazar-i-Shérif, on l'aperçoit sur la 

1. Cf. infra, p. 302. 

2. Cf. Assadullah Souren MELIKIAN-CHIRVANI , Remarques préliminaires sur un mausolée 
ghaznévide, dans Arls A siatiques, t. XVII, 1968, p. 59-92. 

3. De ces erreurs ou inexactitudes sur lesquelles il ne sera pas u tile de s 'é tendre ici , la plus 
marquante est due à l'ignorance où se trouvait l'auteur de la présence, à l'intérieur de l'édifice, de 
quatre défoncements rectangulaires surmontés d'arcs en carène q ui y correspondent à t rois niches 
aveugles d'une part et à l 'encadrement de l'entrée d'autre part. Ce que M. Melikian qualifie de 
mihrab ne représente donc en fait qu'un de ces défoncement et la décora tion qu 'il y individua lise 
n'est qu'un fragment du décor couvrant revêtant les quatre parois in térieures. - oler aussi que 
les inscriptions du portail du mausolée sont en briques cuites taillées el non pas • culptées en pl â tre 
persa n sur fond de plâtre lissé • comme il est dit dans cet article, p. 67. 

4. A. S. ME LIKIAN- CHI RVANI, Remarques préliminaires, p. 59. 
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droite, à la sorLie du village de Taroqi, e détachant devant un rideau d'arbres 
qui masque le village de Kim ane >> . 

Il s'agit, d'après les no tes prises sur place et les relevés alor xécutés 
(v. plan et coupe des fig. 1 et 2), d'<< une petite construction carrée de 9,50 m 

l 

Fig. l. - Plan du mausolée de Baba HaLim. 

de côté à l'extérieur et de 6, 5 rn de coté à l 'intérieur, dont les angles étaient 
marqués par des piliers de maçonnerie hexagonaux partiellement disparus 
(un seul d ' ntre eux sub i te aujoud'hui à l'angle sud-es t). Au centre de la 
fa çade, tournée vers le sud, s'ouvre l'entrée dont la baie es t formée par deux 
colonnettes de stuc (aujourd'hui masquée par un kaghel récent), surmontées 
d 'un arc pointu >> 1 • Cette baie, aux proportions dénaturées puisque le niveau 
act uel du terrain la prive d'un tiers de sa hauteur environ, s'inscrit elle-même 
au centre d 'un large encadrement rectangulaire dont la base est masquée par 

l. Tex Le du rapporL de la DAFA déjà cité. 
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l 'exhaussement du sol et dont la surface intérieure est entièremenL garme 
de bandeaux épigraphiques et de décors géométriques ou floraux. 

La construction massive et aujourd 'hui partiellement ent errée, don t 
les murs avaient été jadis élevés avec soin en briques cuites rectangulaires de 
dimensions moyennes (26 x 13 x 4,5 cm), a subi de nombreuses détériorations ; 
elle a fait aussi l 'objet de réfections et consolidations qui en ont altéré la 
silhouette. On distingue par exemple sur le plan de la fig. 1, ainsi que sur la 
phoLographie de la pl. X I a, les maladroites réparations qui furent effectuées à 
sa base du côté ouest en englobant les deux angles sud-ouest et nord-ouest. 
D'un autre côté l'écroulem nL, jusqu'au t iers de leur hauteur, de la partie 
supérieure des murs laisse maintenant apparaître en son entier la coupole de 
briques qui recouvre encore l'édifice, mais dont le parement extérieur a été 
arraché (v. pl. XI b). L'encadrement rectangulaire du portail a enfin perdu, 
en haut et dans sa section descendante à gauche, toute bordure extérieure ; 
la dégradation atteint même l 'angle du principal bandeau épigraphique dont 
un fragment a déjà disparu et dont la section supérieure horizontale entière, 
privée du soutien solide sur lequel elle était normalement appuyée , menace 
ruine en accusant un fort dévers. 

Mieux conservé intérieurement , mais n 'en exigeant pas moins là aussi 
d 'immédiat s travaux pour que les dégâts n'y deviennent point irréparables, 
le mausolée ne comporte qu 'une unique et spacieuse salle carrée à laquelle la 
baie du portail donne direct ement accès. Seul fait notable de son plan, cetl:.e 
salle est pourvue, sur chacun de ses quatre côtés, d'un défoncement surélevé 
par rapport au niveau du sol qui correspond chaque fois (voir coupe de la 
fig. 2) à << une niche aveugle haute et large (2,60 x 2,73 rn), mais peu profonde 
(0,58 rn) , fo rmant une arche légèrement pointue )> 1 • Les lignes élégantes de 
l 'ensemble (voir pl. X IV à XIX), mises en valeur par un décor couvrant de stuc 
sur lequel nous reviendrons, s'accordent avec le modelé de la zone de raccord 
unissant les parois au dôme central, car <<la coupole qui couvre l'espace 
intérieur et prend son départ à 6,20 rn du pied des murs, esL portée par des 
t rompes d 'angle complexes, à deux étages de niches, qui permeLtent de pas er 
du plan carré au plan rond par l'intermédiaire d 'un polygone à seize côtés )> 1 . 

Au centre on remarque une grossière tombe-cénoLaphe <<sur un socle 
débordant, en maçonnerie recou erte d'une couche de stuc. La médiocri té et 
l 'absence de symétrie de cette construction dénoncent une date récente. Il faut 
noter aussi qu'elle est nettement de biais par rapport à l 'axe de l'édifice )>1• 

1. Tcx lc du rapporL de la DAFA déjà ciLé. 
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Fig. 2. - Coupe du mausolée de Baba Halim. 

Telles ont donc les principales caractéristiques d'une tructure cubique 
à coupole sur laquelle il ne sera pas nécessaire d'insi t r longuement. Son 
vigoureux profil - reconstituahle par la pensée en dépit de la fau e impres
sion de masse molle, conique et de faible hauteur donnée par l'état actuel -
e situe en effet dans la ligne d 'une série d'édifices bien connu , dont les pre

miers spécimens con ervés remontent, avec le mausolée dit d'Isma'il le ama
nide à Boukhara 1 et avec lui dit d'Arab Ata à Tim 2, à la fin du IVejxe siècle 3 , 

mais dont le type e perpétuera an changement notable pendant une fort 

1. ur ce célèbre monument, q u 'on hésiLe à daLer à quelque cinquante années près, voir les 
indi ca tions bibliographiques les plus préci cs dan O. GRABAR, The Earliesl Islamic Commemorat ive 

lructures, Notes and Documents dans Ars Islamica, V I, 1966, p. 17. 
2 . De cripLion a rchitecturale et bibliographie fournies par G. A. PuGACHENKOVA, Mazar 

Arab-ata v-Time, dans ovelskaya A rheologia, 1961, p. 19 . ; cf. O. GRABAR, Commemorative 
Structures, p. 19. 

3. Comme l'avait déjà souligné M. MELIKIAN-CHIRVANt lui-même dans ses Remarques préli
minaire , p. 60. 
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longue période1• Aussi bien ne saurait-on voir aucun signe d'archaïsme pas 
plus que d 'originalité dans l'adaptation que nous trouvons ici d'un parti 
architectural longtemps classique dans les provinces orientales : ni les pro
portions moyennes du mausolée de Baba Hatim 2, ni l'absence de galerie 
couverte en faisant le tour à la partie supérieure des murs 3 , ni l'importance 
d'un portail auquel les parallèles tardifs ne manquent point4, ni l'utilisation 
de piliers engagés, de section octogonale, pour marquer les angles de l'édifice 5, 

ne constituent - comme il l'avait semblé à l'auteur des R emarques prélimi
naires - des traits remarquables que l'on puisse invoquer en faveur de 
l'ancienneté de l'édifice 6, bien au contraire. La même conclusion s'impose 
pour la présence de ces quatre niches plates intérieures, surmontées d'arcs 
légèrement brisés, qui se retrouvent indifféremment dans des mausolées des 
v 0 fxr 0 ou vr 0 fxn° siècles et qui agrémentent par exemple encore à Tshisht 
une construction cubique à coupole de destination énigmatique, mais de 

l. A co type de • mausolée cubique t à coupole, appartiennent en majorité les mausolées bâtis 
au Khorasan et en Transoxiane, au moins jusqu'au vr•fxu• siècle. Pour des détails sur le type et 
ses principaux exemples, voir l'étude encore inédite de Monik KERVRAN, Les plus anciens mausolées 
islamiques conservés en Iran, Afghanistan et Turkestan. 

2. Il se situe, par les dimensions de son carré de base, à peu près au milieu d'une série qui 
comporte- d'après l'inventaire de M. Kervran déjà cité- des édifices allant de 4 à 16 ou 17 rn do 
côté pour les simples mausolées cubiques jusqu'à 18 ou 20 rn pour les mausolées monumen taux 
précédés d 'un iwan qui furent élevés au vr•fxu• siècle dans la région de Merv et Sarakhs. 

3. Des mausolées avec ou sans galerie supérieure coexistent en fait à peu près également parmi 
les • mausolées cubiques à coupole • élevés au Khorasan et en Transoxiane entre le rv•fx• et le vi•/ 
x u• siècle sans que l'inventaire déjà cité permette de conclure à une évolution sensible se manifestant 
entre le début et la fin de la période considérée. 

4. La présence de portails monumentaux, dont parfois l'importance domine la structure du 
mausolée et a permis à MU• Kervran de regrouper un certain nombre de • mausolées cubiques à 
coupole • sous l'étiquette plus particulière de • mausolées à peshlak •, ne saurait, elle non plus, être 
in terprétée comme un indice de datation puisqu'elle se trouve aussi bien illustrée par les édifices de 
Tim au rv•-x• iècle que par le dernier mausolée d 'Uzgend au vi•/xu• siècle. 

5. Fait que l'on observe constamment, pendant toute la période do trois siècles ici considérée, 
dans des localités aussi éloignées que Boukhara d'un côté el Maragha de l'autre. 

6. Les hypothèses en ce sens qui avaient été proposées dans A. S. MELIKIAN-CniRVANI, 
Remarques préliminaires, p. 60-61, tenaient sans doute à la rapidité d ' une enquête à propos de 
laquelle l'auteur affirmait • La liste des monuments funéraires à peu près conservés dans leur état 
premier, qui se chiffrent à huit, est remarquablement brève pour une période de deux siècles • (arl. 
cité , p. 60-61 ). En fait l'étude de Mlle Monik Kervran, qui se limite à un inventaire des seuls monu
ments attestés comme mausolées et connus aujourd'hui par des vestiges archéologiques- à l'encontre 
de la formule plus large adoptée dans O. GRABAR, Commemorative Structures, p. 7-46, où figura ient 
tous les édifices de caractère commémoratif ainsi que ceux que l'on connatt seulement par des 
témoignages littéraires -, fait état à cette époque d'un nombre beaucoup plus grand de mausolées, 
une soixantaine environ, à partir desquels s'élargit de manière sensible l'éventail des comparaisons. 
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date assurée à dix an près\ entre 558/1153 et 567/1171-72. Et il n'y a pas 
davantage d'argument de datation à attendre de l'adoption, pour la zone 
de raccord de la coupole à sa base, d'un système alvéolé dont nous savons 
qu'il a été utilisé, non seulemPnt à l 'extrême fin du rvejxe siècle à Tim ou en 
plein vejxre siècle au mau olée des Douze Imams à Yazd 2, mais encore un 
siècle plus tard dans des mausolées du Khorasan ou de Transoxiane 3• 

Simple interprétation locale, et nullement exceptionnelle, d'un type de 
monument répété à de multiples exemplaires au Turkestan et en Iran pendant 
les deux siècles qui ont précédé l'invasion mongole, le mau olée de Baba 
Hatim se content e donc d'illustrer, du point de vue architectural, l'emploi de 
formes longtemps en usage et auxquelles on ne saurait demander d'indication 
précise sur le moment de sa construction. 

Le décor extérieur. - A la nette silhouette cubique à coupole qui fut 
jadis celle du mausolée correspondait, autant qu'on en puisse aujourd'hui 
juger par l'état des murs sud et est (les seul à ne pas avoir été rebâtis presque 
entièrement à l'extérieur), la frappante sobriété de son décor. Celui-ci était 
centré sur ce qui constituait le seul << accident >> de la structure parfaitement 
symétrique de l 'édifice, à savoir la baie de l'entrée ouvrant au centre de sa 
façade (cf. pl. XI a et b). 

Cette entrée, nous l'avons vu, n'était marquée par aucun avant-corps. 
Elle devait sa majesté à un simple contraste, celui qui avait été ménagé entre 
la richesse des bandeaux ou panneaux qui lui composaient un encadrement 
rectangulaire et la monotonie de l 'appareil de briques sur lequel se détachait 
ledit encadrement. 

Certes, l'appareil des murs n'était pas en lui-même dénué de toute 
recherche puisqu'on y ob erve, dans les parties anciennes, une régulière 
di position en quinconce des briques toutes les deux assises, selon une alter
nance qu'accentue encore, n certain endroits (bordure extérieure du ban-

l. Sur ceLLe consLrucLion qui porLe une in cripLion hi Loriqu e encore inédite, voir, en atLendant 
la publication prochaine cie J. SouRDEL-THOMINE et M. LE BERRE, Monuments ghourides d'Afghanis
lan, le rap id e aperçu qui en fut donné au III • Congrès international des arts turcs à Cambridge en 
1967; cf. J. SouRDEL-THOMJ ' E, La décoration intérieure des monuments de Tshisht, communication 
résumée dans les Acles de ce congrès actuellement sous presse. 

2. Matériaux de comparaison évoqués par A. S. MELŒIAN-CHIRVANI, Remarques préliminaires, 
p. 63-64 . 

3. Voir par exemple les mausolées recensés dan O. GRABAR, Commemorative tructures, 
sous les numéros 56, 60 eL 80. 

7 
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deau épigraphique ou piliers engagés des angles), la présence d'une ou deux 
briques posées de chant. Les effets ainsi obtenus restent toutefois extrêmement 
discrets. Sans doute contribuaient-ils moins à <<animer >> des parois aveugles 
dont la nudité devait être le trait dominant qu'à souligner le soin avec lequel 
fut élevé l'ensemble, selon des techniques connues depuis longtemps dans les 
provinces orientales et liées de manière quasi inéluctable à l 'emploi même de 
la brique comme maLériau. Ce qui exclut là encore de chercher quelque indice 
de datation dans l'utilisation d'un de ces décors plats de p cudo-vannerie qui 
furent également représentés aux époques samanide, ghaznavide ou ghouride 
et qui s'avèrent incapables d'attribution chronologique précise à deux siècles 
près 1 • 

Contentons-nous donc d'insister plutôt sur un trait moins fréquenL, 
l 'opposition volontaire existant ici- à l'encontre de ce qu 'ofTrait par exemple 
le mausolée samanide de Bokhara - entre le traitement uniforme des murs 
et la concentration typique du décor autour de la baie d'entrée. On retrouve 
ainsi exprimé, grâce à un moyen original, ce thème du portail monumental à 
bordure épigraphique qu'il est possible d'étudier dans le temps et l'espace en 
fonction de ses diverses variantes et qui connut en tout cas à l'époque ghou
ride un fort significatif essor. N'est-ce point en effet de l'art ghouride que 
relèvent des exemples aussi intéressants à comparer au portail de Baba Hatim 
que le portail du palais sud de Lashkari Bazar 2, celui d'un des monuments à 
coupole de TshishL 3 et surtout celui qui a été récemment mis au jour dans la 
grande mosquée de Herat4 ? Dans le cas du mausolée de Baba Hatim, l'enca
drement rectangulaire du portail est dessiné par le seul bandeau épigraphique 
qui en fait le tour, alors que l'on connaît ailleurs de plus vigoureux effets de 

1. Cf. A. S. MELIKIAN-CHIRVA 1, Remarques préliminaires, p. 61-62. 
2. Sur la data tion de ce portail encore non publié, que les vestiges de son inscription his torique 

situent entre 550/1155 et 559/1164, et en attendant D. SCHLUMBERGER et J . SOURD EL-THOMINE, 
Lashlcari Bazar. I. L 'architecture elle dlcor, voir D. SCIILUMBERGER, L e palais ghaznluide de Lashkari 
Bazar, dans Syria, XXIX, 1952, p. 256-258 et n. 5. 

3. Il ne subsiste, du vaste bandeau d'encadrement de cc portail, que deux fragments très 
incomplets, suffisants néanmoins pour permettre de reconstituer la silhouette de l'ensemble. Sur ce 
fragmen ts depuis longtemps connus, voir par exemple les reproductions que l'on en retrouve dans 
O. voN NIED ER MAYER et E. DIEz, A fgh anistan, Leipzig, 1924, pl. 183; A. U. PoPE, A Suruey of 
Persian A rl, II , Londres et New York, 1939, fig. 602, p. 1746; D. HILL and O. GRABAR, Islamic 
Architecture and ils Decoration, 2• ed., Londres, 1967, pl. 144. 

4. Sur les étapes de la découverte et de la restauration de ce t intéressant portail, voir A. LÉZINE, 
Héral. Notes de Voyage, dans BEO, VIII, 1963-64, p. 133-142 et pl. VII-XI. Deux reproductions 
de son élat actuel figurent dans D. HILL et O. GRABAR, Islamic A rcllileclure and ils Decoration, 
pl. E et pl. 606 où la date est partiellement lisible. 
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moulure . Mais l 'ordonnance d'ensemble se montre la même et lorsqu'on 
rétablit par la pensée le socle anépigraphe, aujourd'hui enterré (cf. coupe de 
la fig. 2), au-dessus duquel s'enlevait l'inscription, on retrouve aisément le 
chéma ghouride classique, illustré notamment par le portail de la grande 

mosquée de Herat. 

A ce bandeau épigraphique de caract' re ornemental accusé - bien que 
les lettres y soient simplement exécutées en briques et ne profitent pa de la 
lumineuse couleur bleue, due à l'emploi de la faï nee, qui apparaît aux ins
criptions du portail de Herat et du minaret de Djam -ne s'ajoutent, dans 
l' encadremen t même de la baie (voir pl. XII et XIII), que peu d'autre él 'ments 
décoratifs . Outre qu elque large méplat modulés d'aprè les dimen ions 
des brique ou plutôt des demi-brique utilisées!, on signalera ulement 
un deuxième bandeau épigraphique, culpté en plâtre t in éré hori
zontalement au-des u d l'arche de la baie, ain i que, dans les 
écoinçons de cette même baie, un entrelacs géométrique assez gauche fait 
d'' léments de terre cuite se dé ta ha nt en relief sur un fond uni. Ce dernier 
entrelacs, où l'on a voulu voir un motif exceptionnel2 , n'est pas en fait sans 
rappeler le réseau géométrique en mosaïque de briques que portent les écoin
çons du portail de la grande mosquée de HeraV et dont l'irréguli' re <<résille 
lo angée >> de Baba Hatim ne serait qu'une grossière imitation. La remarque 
n 'est pa ans importance, car toute l'économie du portail de notre mausolée 
- le portail de l'état le plus ancien, s'entend, que n'avaient pas encore 
dénaturé les réparations grossières de l'arche de la baie - fait preuve d 'une 
relative pauvreté qui n'enlève rien à la valeur artistique de l'ensemble, mais 
qui relègue cette petite réalisation campagnarde loin derrière les œuvres 
contemporaines dues à des souverains ghouride . 

Les inscriptions du portail (inscriptions nos 1 et 2). - Des deux inscrip
tions signalée un peu plu haut comme faisant partie intégrante du décor du 
portail tout en étant de dimension t de nature fort diiTérentes, la première à 
considérer e t évidemment celle qui e déroule en trois sections, montante, 
horizontale ct de ccndant e, autour de l' ncadrement rect angulaire (cf. pl. XII 
eL XIII). on rôle e L erLe orn ment al, mais la complexit é de on de in, en 
dépit de la n tteté avec laq uellc es car a t ères s' nlèvent sur le fond nu qui 

1. cr. supra , p. 296. 
2. cr. A. . MELIKIAN-CHIRVANI, Remarques préliminaires, p. 62 en bas. 
3. Cf. D. HI LL ct O. GRABAA, ! stamic Architecture and ils Decoration, pl. 606. 
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leur ert d 'arrière-plan, n'empêche poinL que 1 texte ainsi traité ait u 
d 'abord valeur hi toriqu pour commémorer le défunt à qui. le ma usolée 
était dédié. 

Ce texte, tel qu'il nous esL parvenu avec son irréparable cassure de l 'angle 
gauche supérieur, n'esL pas sans poser divers problèmes de lecture et d'inter
prétation. Il est d'autre part fâcheusement bref, sans comporter aucune date, 
et nous offre surtout, du côté droit, la formule classique de la basmala et, du 
côté gauche, des eulogies en faveur du défunt. Il nous renseigne néanmoins, 
ne serait-ce que par ses omis ions, sur les conditions dans lesquelles fut élevé 
par quelque collectivité locale - et non comme fondation princière - un 
monument funéraire qualifié expressément de mashad, dédié donc en principe 
à quelque sahïd ou << témoin de la foi >> dont la personnalité même nous demeure 
énigmatique. 

On peut proposer de l'inscription no 1 du mausolée la lecture et la tra
duction suivantes 

... ~ J.f> )'YI....~ 1 l.h ·~ 

rP .ri>J J~J ~ Jll ~ [~J 1 
Au nom de Dieu le Clément le Miséricordieux . Ceci est le mausolée de 

Séiléir Jjalïl ( ?), chef ou maître (sayyid) des ... (deux mots non lus dont le 
deuxième incomplet, plus un mot disparu) - Que Dieu [rafraîchisse J le lieu 
où ils reposent el illumine leur [tombe]. 

Ce nouveau déchiffrement se rencontre, pour le nom du défunt, avec la 
lecture partielle (harjéi mashad Saléir Jjalïl Sayyid) qu'avait déjà proposée 
M. Melikian Chirvanil, non sans quelques hésitation qui restent toujour 
valables. De fait les formes du héi et du déil de har;,léi sont assurément étran
ges2, l'hypothèse de SaHir comme nom propre es t vraisemblable, mais nulle
ment prouvée, la lecture lJalil est seulement<< la plu probable>>; j 'y ajouterai 
que le terme sayyid ne me paraît point, pour ma parL, devoir être assimilé à 
un nom propre. L'inceriiLudc règne donc toujours sur le nom d'un personnage 

1. Cf. A. . M ELIKIAN-CHIRVANI, Remarques préliminaires, p. 66-67. 
2. On pourrait proposer d'autres lectures, celle du mot tamma par exemple que suivrait une 

boucle ornementale de la terminaison montante du mïm; mais aucune de ces hypothèses ne semble 
convenir pour le sens aussi bien que le mot hagii. 
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qu 'il n'est aucun moyen de relier au Baba Hatim de la tradition populaire 
actuelle ni au oufi connu, Abü 'Abd al-Rahman Hatim b. ' nwan b. Yüsuf 
al-A~amm al-Bal:l].ï\ qui vécut dans la région de Termez au m ejrxe siècle. 

Tout au plus puis-j e propo er d 'interpréter le groupe de ept lettres 
conservé à la suite du mot sayyid comme un nom propre à terminaison iyya 
(yëi et iëi marbü!a) représentant le complément du mot sayyid 2 et désignant 
ans doute la communauté de gens, troupe, secte ou confrérie, à la t ête des

quels se trouvait le défunt. L'idée me paraît d 'autant plus sédui ante que les 
eulogies inscrites dans la dernière partie de l'inscription ne s'adre sent point 
au défunt tout seul, mais à deux ou plusieurs personnes selon qu 'on donne aux 
pronoms affixe les formes huma ou hum3• Comme l'étroite de l'e pace 
correspondant à la ca ure de l'angle gauche du bandeau4 'accommoderait 
difficilement de la mention d 'un nouveau p rsonnage, c'est au group de gens 
en question en même temps qu'à leur ch f que s'adresseraient le plu vrai em
blablement ces eulogies . 

De eulogies elles-mêmes il est à signaler qu 'elles mettent en œuvre des 
formules propres au vocabulair funéraire des provinces orientales entre 
les vrejxre et vrre jxrrre siècles , vocabulaire où l'on remarque la prédominance 
de termes comme marjga', littéralement<< couche >>, pris dans le en de «couche 
funéraire » et nawwara pris dans celui d'<< illuminer >> la sépulture du défunt 5

• 

l. Ce personnage erait mort en 237 b. à Wâ§agard /Wasgird • près d'un ribâ~ appelé Râs 
Saründ • : SuLAMî, 7-'abaqâl al-Sü(iya, éd. Caire 1953, p. 91-97. Selon YÂQüt, M u'gam al-buldân, 
X, p. 387, Wâ§agard en Transoxiane e t proche de Tirmidh/Termez et connue sous le nom de 
Za'farân. Voir au i G. L E STRANGE, The lands of the Eastern Caliphale, Cambridge, 1930, p. 439, 
472, et W. BARTHOLD, Turkestan down the Mongol invasion, Londres, 195 , p. 71. 

2. Le fait que ce mot soit dépourvu d 'ar ticle ne me parait pas un obstacle dans ce milieu non 
arabophone où les in scriptions comportent ouvent des erreurs grammaticale de ce genre. Pour 
la même raison d'ailleurs , je ne verrais pas davantage de difficulté à lire • l'illustre chef de guerre • 
sâliir !}alïl (mi s à la manière persane pour al-sëilâr al-galil ) dans les deux mot qui suivent le terme 
mashad. 

3. Il es t difficil e de décider entre ces deux form es à par tir des seuls critères extérieur puisque, 
dans l'écriture de cette inscriplion, le simple mïm final- voir l'exemple du mïm de bism au début, 
de l'inscription- peut être, à l'occasion, pourvu d 'une terminaison droite remonta nt dans la partie 
supérieure du bandeau et exactement comparable à un ali{. 

4. L 'espacee t encore réd uit par la re titution assurée des deux JeUres ba et ra qui composent, 
avec le dtil encore subsi tant, le verbe barrada de la première eulogie. - Il e t également po sib le de 
lire après le groupe iyya le deux lettres ali{ et llâ qui pourraient appartenir au mot ahl, mai l' hypo
thè e repo e en ce cas ur une base trop fragile pour mériter que l'on 'y altard . 

5. C deux expre sions se r trouvent par exemple dans des épitaphe de Bust ain i que dans 
d 'autres épitaphe de province orientale ; voir J. SoURDEL-THOMINE, lèl es arabes de Bus/ 
(Afghanistan) , dan A rabica, III , 1956, p. 2 5-306 et, part. sur nawwara, p. 304 et n. 2. 
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C'est grâce en outre à deux parallèles précis que j'ai pu restituer les termes 
moins fréquents, mais également attestés, de barrada <<rafraîchir >> 1 et l;ufra 
pris dans le sens de << tombe >>

2 qui cadrent chaque fois parfaitement avec les 
traces de lettres observables sur le bandeau. 

Les difficultés de lecture présentées par cette inscription tiennent en tout 
cas pour une bonne part, non seulement à son mauvais état, mais encore au 
raffinement d'une écriture où il est sans doute permis de voir, sinon <<l'un des 
grands chefs d'œuvre de la calligraphie monumentale musulmane >> 3, du moin 
l'un des plus élégants spécimens de cette écriture monumentale ghouride 
qu'illustre au vrefxne iècle un nombre déjà appréciable de bandeaux orne
mentés. La calligraphie choisie pour l'encadrement du portail de Baba Hatim 
appartient plus précisément à un type hybride tenant à la fois, pour les 
caractères eux-mêmes, au << coufique tressé >> depuis longtemps utilisé dans les 
provinces orientales et, pour l'organisation du registre supérieur, au <<coufique 
à bordure géométrique ou florale >> qui se signale par l'adjonction, à la partie 
supérieure de ses hampes et terminaisons montantes, de véritables réseaux 
de lignes entrecroisées ainsi que de volutes en feston 4• 

Certes on peut en outre y voir, comme a voulu le démontrer M. Melikian 
Chirvani, les effets d'un symbolisme ésotérique qui se trahirait dans le choix 
d'un certain nombre de motifs annexes - les quarante ( ?) fleurs de lotus 
disséminées entre les hampes hautes et les rosaces à huit pétales insérées au
dessus de la ligne inscrite - comme dans la savante élaboration d'un rébus 
qui ajouterait son propre message au sens obvie de l'inscription et qu'i l 
faudrait lire à travers <<une véritable sculpture en creux, en négatif en quelque 
sorte >> dessinée par les hampes et lettres en relief 5• De telles observations 
ressortissant, en touL état de cause, davantage au domaine de l'illuminisme 

1. On retrouve ce terme en 518/1124 dans une épitaphe de Samarqand où il accompagne 
précisément le terme malj.ga' (nawwara Alliih qabra-hu wa-barrada malj.ga'a-hu); cf. Répertoire 
chron. d'Épigraphie arabe, n• 3008. 

2. L'expre sion nawwara l].ufrata-hu figure dans une épitaphe non datée de Ghazna qui avait 
été déchiiTrée inexac tement à cet égard par Samuel Flury, mais pour laquelle on trouve la bonne 
lec ture dans RCEA, n• 2929. 

3. Express ion utilisée dans A. S. MEL!KIAN-CHIRVANI, Remarques préliminaires, p. 68. 
4. Sm les principes directeurs ayant aidé à préciser celte terminologie, voir J. SouRDEL

THOMrNE, L'écriture arabe el son évolution ornementale, apud L'écriture et la psychologie des peuples. 
XXII• semaine de synthèse, Paris, A. Colin, 1963, p. 249-261 et part. p. 257. 

5. Cf. A. S. MELIKIA -CIIIRVANr, Remarques prélimi11aires, p. 72-79. 
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mystique qu 'à celui de la description archéologique, je ne aurais en discuter 
le bien-fondé, mais je ne crois point néces aire d 'en t enir compte pour situer 
à sa juste place une écriture pour laquelle nous ne manquons point par 
ailleurs de matériau de comparaison, plus formels sans doute, mai néanmoins 
éclairants. 

Les tracés mêmes des caractères, pour lesquels M. M likian Chirvani 
'était efior é de dresser un tableau alphab ï:,iquel, m · ritent d'être considérés 

tout d'abord, mais en observant certaines règles de prudence indispensables: 
on ne doit n efiet jamais oublier que, dans une inscription d <<coufique à 
bordure )>, le obligation imposée par le rythme régulier des hampe peuvent 
avoir obligé à juxtapo er de types de lettre variés, emprunté parfoi à des 
stades uccessifs d'évolution de la même écriture. C'est ain i que la pré ence 
d'un nün final très simple et d 'allure archaïque, celui qui termine le mot 
ra/:tmiin, ne saurait être invoquée en faveur de l'ancienneté d'une écriture 
connai sant déjà par ailleur des mïm à queu e montante adventice et de rii 
de forme croi ée au i tardive que celle que l'on observe à la fin du mot 
nawwara. La remarque vaut également pour la présence de ce petits orne
ments en forme de palmettes ou fleurons, adjoints à certain caract res, qui 
évoquent a urément le << coufique feuillu ou fleuri )} des IVe/xe et vejxre iècles, 
mais qui apparai sent aus i, en tout état de cause, dans de inscriptions 
ghourid s t elles que celles du petit oratoire princier de Lashkari Bazar2• 

En fait la diver ité des formes de lettre utilisées dans le grand bandeau 
du portail de Baba Hatim - div r ité dont il uffit de prendre pour xemple 
les deux 'ayn que l'on ol serve dan la partie médiane du bandeau et dans 
mac!§ a' a, les trois diil de haif,ii, mashad et barrada4 ou bien le deux A lliih des 
parties montante et descendante 5 - comme l'originalité de traitement 
manife tée dans le cf..# d mac/.. ga', pour lequel je n onnais pas d parallèle 
exact, se situent normalement dan ce vrefxne iècle qui fut , pour l'Afgha-

1. Tableau de la figure 12, p. 9, auquel correspondent les commentaires des p. 68-70. 
2. Documenta lion inédite à paraître dans D. SCHLUMBERGER el J. SOURD EL-THOMINE, 

Lashlcari Bazar . I. L'archileclure el le décor. 
3. A la form e a rchaïqu e du premier s'oppo e le dessin de petit fl euron • en lyre • adopté pour 

le second . 
4. Tandis que l'un affecte une forme en nœud souple pour laquelle on ne possède aucun parallèle 

préci , les d ux autres con erv nl un schéma angul eux accompagné eulemenl d'un hampe adventice 
et oblique à la par tie supérieure. 

5. Le premie1· 'accompagne d'un motif en nœud entre les deux lam médians, tandis que le 
second cnlrelacc ses lroi premières lellre droites selon le syst ème de la tre se à trois brins. 
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nistan et la Transoxiane, le :moment où l'art des inscriptions monumentales 
connut son plus complet répertoire de formes à la fois savantes et harmo
nieuses. Et ceci reste aussi vrai lorsqu'on abandonne le niveau de la ligne 
inscrite pour passer au registre supérieur des entrelacs géométriques et des 
festons de palmettes. Là encore le procédé, depuis longtemps classique, des 
<< hampes nouées et tressées >>participe à un systématique efiort de composition 
de la bordure supérieure qui n'était jamais apparu avec pareille hardiesse 
avant l'époque ghouride. Certes on n'y remarque point de feston terminal 
aussi riche que dans les grandes inscriptions de Tshisht, J a:rn et Herat où se 
superposent deux ou Lrois rangs de :motifs de palmettes et se:rni-pal:rnettes 
identiquement répétées!, :mais le registre :médian, celui des<< nœuds de hampe >>, 
présente des variations exactement semblables à celles que l'on observe dans 
les trois autres cas 2 et là se trouve, je crois, un argument de datation 
essentiel , sans qu'il soit besoin d'étendre l'éventail des comparaisons au 
dehors du domaine précis de l'école artistique ghouride. 

Bien moindre est ensuite l'intérêt de l'autre inscription du portail (ins
cription n° 2), celle qui occupe le bandeau horizontal directement posé sur 
l'arc de la baie centrale et qui se contente d'utiliser à des fins ornementales 
le texte de la sahada. Ses caractères exécutés en relief dans le plâtre et se 
détachant sur un fond excisé ne font appel qu'à des discrets tressages en 
même temps qu'aux terminaisons feuillues, issues de leurs extrémités, qui 
occupent les espaces libres du bandeau. Ces terminaisons se développent 
asymétriquement; néanmoins, sous leur apparente liberté apparaissent les 
ondulations régu lières de la ligne sinusoïdale qui accompagnait, dès le ve; 
x ie siècle, l 'inscription de la porte du tombeau de Ma}:lmüd à Ghazna 3 et qui 
se dessinait encore derrière les caractères cursifs ornant en 502/1108-09 le 
minaret de Dawlatabad '. Dans le même bandeau du minaret de Dawlatabad 

l. Celte relative simplicité correspond d'ailleurs ici à l'absence de tout décor géométrique et 
floral pour garnir le fond d'un bandeau qui ne présente ainsi qu'un seul plan de décor. 

2. Voir à Tshisht le bandeau de la deuxième structure à COU!JOie (cf. pour le moment Survey, 
fig. 602), à Jam le bandeau inférieur situé autour de la base octogonale du minaret (cf. A. MARICQ 
et G. WIET, Le minaret de Jam, pl. VII/2 et 3) et à Herat le grand bandeau du portail récem ment 
découvert (cf. D. HILL el O. GRABAR, Islamic Architecture, pl. 606). 

3. Cf. S. FLURY, Das Schriflband an der Türe des Mahmad von Ghazna (998-1030) dans Der 
Islam, VIIT, 1918, p. 214-227. 

4. Bandeau conservé à la partie inférieure du minaret; ct. J. SOURDEL-THOMINE, Deux minarets 
d'époque se/jou/ride en A fgh anistan, dans Syria, XXX, 1953, p. 108-136 et part. pl. XX. 
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se remarquent d'ailleurs des fleurons comparables à ceux que l'on observe ici, 
tandis que la technique, ici également usitée, des lettres à bourrelet central et 
à contour soulignés d 'un filet agrémente à l'époque ghouride, quoique de 
manière moins accusée, certaine inscriptions de Lashkari Bazar 1 ou du mina
ret de Jam2

• 

Le décor intérieur. - A la discrétion de l'ornementation extérieure du 
mausolée de Baba Hatim, concentrée autour du portail, s'oppo e la profu ion 
de son décor intérieur, complexe agencement où il est presque difficil de 
distinguer ce qui relève de l'architecture (forme des niches et des trompes 
d'angle par exemple) pour contribuer à l 'enrichi semenL de l 'espace interne eL 
ce qui appartient au seul domaine d'un décor couvrant lui-même conçu , dans 
sa compartimentation et sa répartition, pour souligner et non masquer les 
lignes directrices de l'architecture. 

Le premier trait frappant de ce décor (voir pl. XIV à XIX) est an doute la 
présence, sur toutes les surfaces, d'un revêtement de stuc divisé en panneaux, 
bandeaux et bordures aux motifs chaque fois différents, qui correspondent 
chacun à une section distincte de la construction. Trois registres e trouvent 
ainsi affirmés par l 'utilisation conjointe du jeu des volumes architecturaux et 
de celui des revêt ements tapissants en demi-relief : 

- en haut, la courbure du dôme enduite de plâtre lisse et ceinturée, à la 
base de la coupole, par un large bandeau épigraphique (inscription n° 3) 
exécuté en demi-relief (voir les détails agrandis des pl. XXIV à XXVI) ; 

- en bas, les murs sans fenêtres, agrémentés de niches plates que 
soulignent des bordures épigraphiques de taille moyenne (inscription n° 5) et 
divisés eux-mêmes en deux zones (un lambris inférieur de plâtre lisse, que 
limite une mince bordure florale, et une zone supéri ure de décors géométri
ques simplement incisés) ; 

- au milieu, la section de raccordement entre les murs et la coupole, 
section dont les contours inférieurs irréguliers dessinent sur les parois une 
sorte d 'arche trilobée cernée d'une mince bordure épigraphique de profil 
concave (inscription n° 4) et dont les grands alvéoles s'ornent d'une série de 

1. Dans l'in cripLion ghouride du portail d'entrée comme dans l'inscription encadrant le 
mihrab en stuc de l'oratoire ghouride ; cf. supra, p. 300, n. 2. 

2. Bandeau cou ronnant le ocle octogonal du mina ret; cf. A. MARICQ el G. WIET, Le minaret 
de Djam. La découverte de la capitale des sultans ghorides ( X II•-X II J e siècles), Pari , Klincksieck, 
1959, pl. v 1 r 2 el 3. 
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panneaux à larges motifs d'origine florale (voir les détails agrandis des pl. XX 
à XXIII). 

Dans cet ensemble parfaitement agencé s'individualisent ensuite autant 
de compositions distinctes qu'il existe de panneaux, bandeaux et bordures 
nettement délimités. Les uns et les autres font en effet appel aux ressources de 
figures géométriques, florales et épigraphiques qui démontrent, par l'inextri
cable souplesse avec laquelle on les voit à l'occasion s'unir et se confondre, la 
maturité alors atteinte par la technique décorative de l 'arabesque. Mais en 
même temps s'y manifeste la relative pauvreté d'un répertoire de t hèmes 
décoratifs, à la fois stéréotypés dans leurs schémas de base et volontairem ent 
renouvelés dans les conditions de leur emploi, qui se laissent identifier par les 
modèles plus ou moins lointains qu'on leur découvre comme par les parallèles 
exacts que parfois ils suscitent. 

Une ques tion préalable toutefois se pose, à laquelle il reste, en l'état 
actuel de notre documentation, difficile de répondre de manière sûre : le d'cor 
couvrant ainsi analysable, datable aussi à partir de données stylistiques, peut-il 
être, sans hésitation, considéré comme contemporain de l'érection du corps 
même de la bâtisse qu 'il recouvre ou bien correspond-il à un second état de 
l'ornementation du mausolée? On sait en effet, par divers exemples dont le 
plus net est sans doute fourni par le cas du caravansérail de Ribat-i Saraf au 
Khorasan, sur la route de Nichapour à Merv!, que de tels enduits de stuc ont 
parfois été surajoutés, lors de restaurations, à de plus anciens décors, notam
ment à des jeux de briques faisant corps avec la construction et subsistant 
dès lors sous l'enduit. Cela ne semble pas avoir été le cas pour le mausolée de 
Baba Hatim où l'on n'observe sous le plâtre, aux endroits accidentellement 
mis à nu, que des appareils fort simple : assises horizontales régulières de 
la coupole (cf. pl. XVII et X\ III) et assises couplées de la paroi ouest 
(cf. pl. XIX), semblables à celles qui se retrouvent à l'extérieur d l'édifice . 
Aucune certitude ne saurait toutefois être at.teinte t.anL qu'on n'aura point 
procédé à des décapages systématiques et la vraisemblable absence de jeux 
de briques savamment élaborés ne saurait en tout état de cau e suffire à 
affirmer le caractère originel du revêtement de plâtre 2• 

1. Sur ce monument qui aurait été élevé vers 508/114-15 eL aurait ensuite subi d ' importants 
remaniements en 549/1154-55, voir essentiellement les données rassemblées par A. GoDARD, Khorâsan. 
R obâ! Sharaf, dans Àlhâr-é lrân, IV, 1949, p. 7-68. 

2. cr. l 'interprétation contraire de A. s. MELIKIAN-CIIIRVANI, Remarques préliminaires, p. 64' 
qui défend la possibili té de deux étals successifs dans l'ornementation du mau olé<'. 
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Il est moins diffi ile de e prononcer sur la totale homogénéité d ' un 
décor dont on peut 'gaiement reconnaître l'unité de conception, dans la 
m esure où les divers éléments du placage 'y montrent chaque fois heureuse
ment lié aux éléments de on truction qui leur ervcnt de upport. En efTet 
l'hypothèse selon laquelle on aurait affaire, pour la plus grande partie du décor 
de fond, à un << surdécor >> exécuté postérieurement aux bandeaux épigra
phiques1 est formellement contredite par les termes du rapport de la DAFA 
se fondant sur des observations techniques faites ur place pour con idérer le 
décor intérieur et le décor extérieur du mausolée, <<chacun dans leur ensemble, 
d'un eule venue >> . Ce qui am ène donc à con idérer le décor intérieur tout 
entier soit comme cont mporain, soit comme l ' gèrement po t éri ur à l'érection 
d 'un édifice auqu l il paraît exactem nt adapt é et où, dès a r' ali ation i 
l 'on en juge par le remarquable ét at de fraîch ur où il e trouve encore 
aujourd 'hui , il fut bien prot égé par s ituation à l'abri d s intempérie . 

eules quelque ca sure apparai sent I Cl ou là, qui ont ét ' parfois mala
droitement r 'parée avec de bourrag d plaâtre blanc, mai qui n 'a ltèr nt 
point l'ordonnance de l 'ensemble. 

Ce décor, exécuté à l'outil dans l 'enduit frais - pour obtenir, selon le 
dessein poursuivi, des traits plus ou moins fins ou des effets de relief plus ou 
moins accusé - , se répartit, en fonction de es motifs et de l'aspect produit 
par chaque composition , en plusieurs cat ' gories in ' gaiement re pré entées . 

La première catégorie es t celle des décor géométriques très impies 
occupant la majorité des grandes surfaces, à savoir, dans le r gi tre inféri ur , 
le fond des trois grandes niches des murs est, nord et ouest ainsi que les trois 
sections de paroi situées, ur chacun de ces murs et sur le mur de l'entrée, 
entre la zone de raccord marquée par les grands alvéoles et l'archivolte 
moulurée qui ouligne le contour d s niches. Ces décors présentent une 
intéressante variété de schéma , toujours imités néanmoin de ces jeux 
d'assises où la largeur de la brique sert de module de base et commande le 
imbrica tions de lignes droites et brisées , accompagnées de rares courbes . 

Certains d 'entre eux évoquent avec nett eté un prétendu appareil où se 
m êleraient, en guise d joints, qu lques éléments incrustés . Leurs motifs de 
zigzag régulier , dessinant uniquement, mais selon des combinaisons chaque 
foi différentes, cl carrés, rectangl t croix, juxtaposés an jamais sc 

1. Cf. . . MBL I K I A -CiliRVANI, Remarques préliminaires, p. 64-65. 
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croiser, occupent par exemple les deux panneaux centraux du mur est ( . 
pl. XV), les quatre panneaux du mur nord (v. pl. XVI) les quatre panneaux du 
mur ouest où l 'on retrouve deux fois le même motif (v. pl. XVIII) et le panneau 
supérieur central du mur sud (v. pl. XIY et XIX). Ce sont là autant de nouveaux 
exemples de ces << semble-jeu de briques en plâtre )} dont ndré Godard avait 
remarqué la vogue au milieu du vie/xie siècle dans des monuments du Kho
rasan tels que la mosquée de Forumad ou le caravansérail de Ribat-i Sarafl 
ainsi que dans le mausolée de Sangar à Merv ou dans certains mausolées 
d'Uzgcnd 

2
• On pourrait encore signaler la pré ence de tel décors dans 

les parties ghourides de la grande mo quée de Herat 3 et, en terre cru , 
à Lashkari Bazar dans le bâtiment annexe XX du grand palais sud, dont le 
caractère tardif (aménagement ghouride postérieur à l'incendie de 550/1154-55) 
ne saurait faire de doute pour des raisons purement archéologiques qui seront 
exposées dans la publi ation d'ensemble du site4• Mais il est également frap
pant d'en découvrir en Transoxiane les éventuels modèles de briques. L'un de 
ces modèles, qui connaît de effets de relief supplémentaires, mais qui utilise 
des motifs de joints absolument identiques à ceux des panneaux du mur ou st 
du mausolée

5
, appartient au portail du début du viefxue siècle que conserve 

l'actuelle mo quée Magàk-i 'AWïrï à Boukhara 6 ; l'autre, qui annonce sous une 
forme simplifiée les méandres des panneaux centraux (inféri ur et supérieur) 
décorant les murs est et sud du mausolée de Baba Hatim, est fourni par 
l'appareil décoratif du minaret de Jar Qürgàn élevé en 502/1108-09 aux 
environs de Termez 7• 

1. Voir A. GODARD, Khoriisiin, dans Athiir-é l riin, IV, 1949, fig. 4-5, 32, 89, 91, 92, 94 el 95 
ainsi que p. 13-14, 107 et 109-112.- Sur la mosquée de Forumad, voir pl us spécialement I(horiisëin. 
Les mosquées de Forumad el de Zawzan, p. 83-125. 

2. Ces comparaisons d'André Godard ont été reprises dans A. S. MELIKIAN-CHIRVANI, Remar
ques préliminaires, p. 64. 

3. Reproductions de ces décors, où dominent les motifs épigraphiques à base de • coufique 
carré •, dans D. . WILBER, The Architecture of Islamic Iran. The 11 J(fliinid Period, Princeton, 1955, 
fig. 63 et 64. 

4. Cf. D. SCHL MBERGER et J. SOURDEL-THO UNE, Laskari Bazar. l. L'architecture et le décor, 
à parattre. 

5. Motifs de joints qui en revanche n'apparaissent pas dans les décors de Lashkari Bazar. 
6. Panneau latéral situé à l'intérieur de la baie de ce portail; cf. D. HILL et O. GRABAR, Islamic 

Architecture, pl. 6. - Sur le monument lui-même et . a datation, avec référence aux sources russes, 
cf. ibid., p. 49. 

7. Voir L es monuments historiques de l'Islam en U.R.S.S., Tasbkend, s.d. (1964), pl. 3 . 
Sur cc monument et sa date, voir ibid., p. 43 du texte français. Cf. pour la bibJioarapbie plus ancienne, 
J . SouRDEL-THOMINE, Deux minarets d'époque seljou/.ide en Afahanistan, dans Syria, ...' . X, 1953, 
p. 133, no 7 et n. 4. 
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Quelque composition plus avantes appartenant à la même catégorie 
de décors géométriques, compo iLions où l'on remarque parfoi le maintien 
d'incrustations ornementale , mais où dominent les entrelacs étoilés à base 
de lignes droites et de courbes- voir notamment les deux panneaux inférieurs 
du mur est (pl. XV) et du mur sud (pl. XIV et XIX) - , évoquent à peu près 
les mêmes matériaux de comparaison tout en illustrant la transposition dans le 
plâtre de motifs empruntés, non à des parement plats de briques, mai à des 
mosaïques de brique au relief accusé. Ainsi de parallèles exacts aux entrelacs 
occupant le panneau inférieur sud-ouest du mur sud du mausolée (v. pl. XIX) 
sont fournis par les panneaux de briques saillantes du minaret ghouride de 
Jam 1 comme par ceux du portail déjà cité de la mosquée Magak-i ' t~arï à 
Boukhara 2• 

otons enfin la présence, dans la zone des grands alvéoles où ils garnissent 
les écoinçons supérieurs, de décors semblables, tantôt encore plus simples 
(fausses assises de inée au trait; cf. pl. XXIII), tantôt enrichi de quelques 
motifs non attestés pour les grands panneaux, tels les motifs de emi-palmettes 
affrontées 3 que l'on remarque notamment pl. XXIV, XXV et XXVI. On 
distingue encore les traces des quadrillages préliminaires à partir desquels ces 
combinaisons furent obtenues d'un simple trait creusé dans le plâtre humide. 
On ne sait en revanche si la peinture avait été utilisée, ici comme à Sangbast 
par exemple4 ou à Lashkari Bazar, pour colorer des revêtements de plâtre qu'il 
était alors d'usage, dans les régions orientale , de rehausser de polychromie . 

A une deuxième caL· gorie de décors géométriques appartiennent en uite 
les fragments d'entrelacs étoilés complexes qui empli sent, au fond de chacune 
des trois grandes niches du mausolée, les médaillons circulaires se détachant 
sur les décors couvrants précédemment analysés. Les schémas de base de ces 
entrelacs restent inégalement déchiffrable en l'état actuel de la documenta
tion. Celui de la paroi orientale (voir pl. XIV et pl. XV) est néanmoins facile à 

l. Pour la dale préci e de cc minaret el 1 s reproductions photographiques détaillées de Loul 
son décor, voir J. OURDEL-THOMINE ol M. L E BERRE, Monuments ghourides d'A fghanistan, à paraître. 
En aLLendant, voir les planches de A. MARICQ et G. WIET, L e minaret de Djam. 

2. Cf. j\lfon. hisl. de l'Islam en U.R .. S., pl. , a in i que D. HILL et O. GRABAR, Islamic 
Arcilileclure, pl. 3, 4, 6 el . - Le même motif d'enLrelnc en relief se remarque encore à la base du 
minaret de Jar Qu rgiin; cf. L es monuments historiques, pl. 3. 

3. Ces derniers motifs ne sont pas sans rappeler certaines inscruslations de emi-palmelles 
en Lcrre cu ite que l'on remarque par exemple au vi•/xn• siècle sur le portail de la mosquée Magak-i 
'Ana ri de Boukhara; cf. D. HILL eL O. GRABAR, Islamic Architecture, pl. 6, 7 et , eL Mon hisl. de 
l'Islam en U.R . . . , pl. 8. 

4. Cf. A. U. POPE, A rchitectural Ornament, apud A urvey of Persian Art, II, p. 1276-77. 
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comparer avec certain motifs de mo aïque de briques représenLés sur les 
paroi du minaret de Jam 1

• De même celui de la paroi ouest {voir pl. XVIII) 
semble s'apparenter à l 'un des motifs que l'on observe sur les panneaux 
d'encadrement du portail de la mosquée Magak-i 'Attari à Boukhara 2• Mais cc 
qui compte ici n'est sans doute point tant le détail des entrelacs eux-mêmes 
que leur insertion arbitrair dans un cercle, ou plutôt leur découpage par le 
limites d'une circonférence à l'intérieur de laquelle ils prennent une valeur 
nouvelle . Aussi bien le parti décoratif dont on admire, une fois de plu , 
l'efficacité et qui convient spécialement aux enduits de plâtre ou de terre 
moulée relève-t-il d 'un genre bien connu dans les provinces orientales où on le 
remarque aussi bien, par exemple, sur les parois intérieures du mausolée de 
Safid Bu land 3 au Ferghana que sur les arcades aveugles ornant la grande 
façade du palais sud de Lashkari Bazar' au Seistan. 

Viennent ensuite les nombreux décors floraux dont les tracés ne doivenL 
rien à l'influence des techniqu s de la brique et dont les motifs variés, de 
modelé plus ou moins accu é, se répartissent selon une hiérarchie rigoureuse 
(décors plus sobres en haut et plu refouillés en bas) sur les concavités des 
grands alvéoles. 

Les décors les plus sobres font appel à de larges motifs découpés selon la 
t echnique du défoncement linéaire, et parfois de la taille oblique, qui gar
nissent, de leurs régulières superpositions de semi-palmettes ou de fleurons 
recourbés en boutons de lotus, les panneaux occupant les alvéoles supérieurs 
de quatre angles de l'édifice : angles sud-est (voir pl. XIV), nord-ouest (voir 
pl. XV, XVI et XXV), nord-oue t (voir pl. XVII et XXVI) et sud-ouest (voir 
pl. XIX). Les autres se caract:ri ent par la présence de motif hardimenL 
découpé sur le fond excisé, en même temps qu'enrichi par cliver procédé 
d 'incision de leur surface , t leurs compo it ion touffues et urabondantes e 
trouvent mi e en valeur ur l trois grand alvéoles inféri ur de chacun d 
quatre angles de l'édi fice (voir par c. emple pl. XX, XXI ct XXII). 

Parmi ces derniers décors e distinguent encore, selon la nature de · 

l. Cf. supra, p. 311 , n. 1. 
J. Cf. les référen ces citées supra, p. 310, n. 6. 

3. VoirE. COHN-WIE N E R, A Turanic Monument of the Twel{llt Century A .D. , dans A rs I slamica, 
VI, 1939, p. 88-91 et flg. 

4. Sur les vestiges de quelques-uns de ces médaillons et en a llendant la publication d 'ensemble, 
voil· D. CHLUMBERGE R, L e palais ghaznéuide de Lashkari Bazar, da ns Syria, XXIX, 1952, pl. X XIX. 
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fleurons qui s' entrelacent, des panneaux de caractère plu ou moins élégant : 
d'une part les panneaux de compo ition <<dynamique>>, pourrait-on dire, où 
prédominent des successions de semi-palmettes a ymétriques agrémentées 
ou non de bordures dentelée ; d'autre part ceux qui font une place , parmi le 
entrecroisement de semi-palmettes et de ruban avec perles ou zigzag , à 
de lourdes fiaure centrales intérieurement ajourées de pointillis, mais qui 
n' en accusent pas moins le caractère << statique >> du de in ainsi obtenu. Les 
un occupent les alvéoles inférieur de angle ud- t (voir pl. X IV), nord-est 
au centre et à droit (voir pl. X et X ), nord-ou t au centre et à droite (voir 
pl. XVII et XXI) et sud-oue t en entier (voir pl. XIX et X III ). Le autre 
garnis ent les alvéol inférieurs situés à aauche des angle nord-e t (voir 
pl. XVI) et nord-oue t (voir pl. XVII et XXII) de l 'édifl 

Ces difTérence d 'a pect fort sensibles n 'empêchent point cependant que, 
dans tou ces décors floraux, le même principe de découpage arbitraire d'une 
petite section au cin d'un d ·cor illimité ait, ' t é observé ; ll n'empêchent 
pa non plu que l'on y retrouve chaqu foi la pré cne cl lign ondu lées 
consbtuant les axes multiple de ce décor illimité et que, surtout, la même 
t echnique ait, aidé à ouligner le contour ou agrémenter la urfa e d 'éléments 
relevant d ' un répertoire ornement al commun. Ce répertoire, depui longtemps 
connu, où voisinent ouple demi-palmette en éventail et gro fruit ou fleuron 
décorés de pointilli , san oublier le méandre de ruban de perle ou de zigzag , 
n 'e t en fait que l'héritage abba ide évolué dan lequel n ' vai nt cessé de puiser, 
depuis l'époque samanide 1, les artisans des provinces orientales et qui concourut 
à modeler l'un de aspects les plus significatifs de l'art ghouride 2• On en 
reconnaît. par exemple l'utilisation dans les parties ghouride du château de 
Lashkari Bazar, telles que le rétréci em ent du grand portail d 'entrée, les 
parois extérieures du bâtiment annexe n° XX et l'oratoire princier con truit 
au voisinage de la grande alle d'audience, comme sur certaines sections 
du minaret de Jam 3• Ces rapport évident , sur lesquels on ne peut s' 'tendre 

l. Sur ccL a rL du Luc à l'époque samanidc, connu su rLouL grâce aux fouilles incomploLes du 
s iLe de ichapour, voir pa r exemple les brèves remarques d M. . DI MANO, Sa ma nid lucco Decoration 
from Nishapur, dans J AOS, vol. 58, 193 , p . 258-261. 

2. Cf. J. Soun DEL-THOMINE, L es décors de stuc dans l'Est iranien à l' époque salgüqide, dans 
AJclen des Vierundzwan.zigslen inlernalionalen Orienlalislen J(ongresses . München 1957, \ ;'\Tiesbad en 
1959, p. 342-344, et J. SounoEL-THOMINE, L 'art güride d'Afghanistan à propos d'un liure récent, 
dans A rabica, VII, 1960, p. 273-2 O. 

3. Voir pat· exemple les spécimens de fleuron , à la surface garnie de pointillis, qui ornent la 
parlie upérieure du bandea u épigraphique du socle; cf. A. MARI CQ eL G. WIET, Le minaret de Djam, 
Jl. VII 3. 
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tanL que l'architecture et les décors de Lahkari Bazar n'ont pas été publiés en 
tenant compte des diverses étapes de construction d'un ensemble architecLural 
complexe, fournissent en tout cas un indice non négligeable pour l'attribuLion 
des motifs floraux du mausolée de Baba Hatim à la seconde moitié du vre; 
xne siècle, époque où précisément se situaient les matériaux de comparaison 
appelés par les décors géométriques des panneaux voisins. A la même conclu
sion encore nous ramène l'examen des motifs de bordure, tantôt géométriques 
et tantôt constitués de palmettes et semi-palmettes en rinceaux ou festons 1 , 

qui aident à compartimenter, ainsi qu'on l'a vu, cet ensemble, à côté de 
bandeaux épigraphiques nettement plus importanLs. 

Les inscriptions intérieures (inscriptions n°8 3, 4 et 5). - Trois séries de 
bandeaux et frises épigraphiques jouent en effet un rôle de premier plan dans 
les décors intérieurs du mausolée où ils tiennent chacun, en fonction de leurs 
dimensions et de leur style, une place différente. Le mieux individualisé est 
évidemment le large bandeau annulaire continu qui fait le tour de la coupole. 
Il faut ensuite un effort pour distinguer, au milieu des compositions anépi
graphes voisines, le petit bandeau qui encadre, dans le registre médian, la 
zone des grands alvéoles, ainsi que les quatre éléments de bordure qui sou
lignent pour chaque grande niche les contours de son arc brisé. éanmoins le 
principe d'utilisation d'un bandeau inscrit, en lieu et place de bordures géo
métriques ou florales, reste le même dans chaque cas et l'unité de l 'ensemble 
est encore assurée par le recours à l'écriture anguleuse ornementale qui 
demeurait employée pour des inscriptions non historiques à l'époque même 
où l'on avait volontiers recours à l'écriture cursive pour les t extes de construc
tion ou de fondation 2• 

1. A Lashkari Bazar existent en efTel des parallèles aux entrelacs rigides du mince bandeau 
géométriqu e doublant le bandeau épigraphique du registre médian comme au rinceau régulier de 
semi-palmettes alternées couronnant les lambris d~s murs. 

2. Voir, au milieu du VI 8 /xn• siècle, l'exemple fourni par le plus grand monument à coupole 
de Tshisht où un texte de construction en écriture cursive voisine avec des bandeaux épigraphiques 
de teneur non historique qui font, eux, appel à une écriture anguleuse ornementale comparable à 
celle que l'on observe ici; cf. J. SOURDEL-THOMINE, La décoration intérieure des monuments de Tsh ishl 
apud Acles du III• Congrès International des Arts Turcs en 1967, à para!lro, cl, on attendant, voir la 
reproduction d 'une partie de ce décor dans D. HILL et O. GRABAR, Islamic Architecture, pl. 143. -
Il faut au contraire interpréter comme une marque d'ancienneté l'utilisation, dans le mausolée de 
Sar-i Pul, d 'une écriture anguleuse ornementale pour le texte d'une inscription historique; cf., sur ces 
mausolées, A. D. H. BIVAR, Seliüqid ziyàrats of Sar-i Pu! (Afghanistan ), dans BSOAS, XX IX, 
1966, p. 57-63 et Il pl. b.-t. 
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L 'inscripbon du bandeau supérieur, celle que nous dé ignerons par le n° 3 
en tenant compte auparavant des deux inscriptions du portail, a son début 
situé, ainsi qu'il est d'usage, à droite de la porte en entrant c'e t-à-dire à peu 
près au-dessus de l'angle sud-est de l'édifice. On y lit, à partir de ce point, 
des formules pieuses que, dans l'état actuel de la documentation, on doit 
renoncer à déchiffrer dans leur intégralité\ mais dont la teneur d'ensemble 
ne fait aucun doute. Ces invocations sont suivies de la signature de l'artisan 
qui exécuta le travail , le tout se présentant de la manière suivante : 

!J.:ll? JJ ~__,.JI ~~1_, ~:,..WI ~~ .. J>- ~ ~1 . .ï.L.....: 
...... .. .. ... . . ... ... .. .... . ... .. ... ..... ..... . .. jA>ÎJ ü i..,.-JI jA>Î if ~L,aJI 

"' i "' "' cr. ~· ~· ........ ~ .r. ~WI J..,à..i J ~1 ~L> ...L~ ?··· 
~ ..ù 1 _,J _, .J .uJ 1 ~ .;) r>'-" cr. ..w-i 

A u nom de Dieu le Clément le Miséricordieux. 0 mon Dieu, bénis T es 
Anges rapprochés 2 et T es Prophètes envoyés. Parmi T es saints serviteurs 3 qui 
font parlie des habitants du ciel el de 4 ••• (une dizaine de mots disparus ou 
illisibles) ... sur Mul;,ammad le sceau des P rophètes le meilleur des Savants avec 
Ta miséricorde .. . (deux ou trois mots) ... Œuvre de Mul;,ammad b. A(l,mad b. 
Ma?~müd 5 • Que Dieu lui pardonne ainsi qu'à ses parents . 

l. otre ignora nce s'étend en effet, non seulement aux deux sections de bandeau, plus ou 
moins détériorées, qui surmontent, l'une l'angle nord-ouest de l'édifice (c r. pl. XXVI ) et l'au tre, 
la principale niche de l'angle sud-ouest (ct. pl. X IX), mais encore à une plus longue section 
pour laq uelle nous ne di posons que de photographie insuffisantes : section correspondant à sept 
ou huit mots environ au-dessus de la paroi nord à l'ouest de l'arche centrale (cf. pl. XVI 
et XVII). 

2. Expression de saveur coranique empruntée à la sourate IV, verset 170/172. 
3. Expression de saveur coranique empruntée à la sourate XXV II, verset 19. 
4. Il ne emble pa que l' expression { ï 'ibiidika al-$iilihïn pui se dépendre du verbe initial 

$alli après leq uel on attend la prépo ition ' alii (employée d'ailleurs pour introduire précédemment les 
mols malii'ilcalika et abniyii'ilca). Il s'agit donc plutôt ici du début d'une nouvelle phrase dont le 
verbe est situé dans la lacune. 

5. Personnage de nom peu caractéristique, représen tant sans doute le décorateur plutôt que le 
bâtisseur de l'édifice, ne figurant point, en tout éta t de cause, dans L. A. MAYER, Islamic Archilecls 
and lheir worlcs, Genève, 1956. 

8 
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L 'inscription n° 4, celle de arc trilobé médians, qui à l'encontre de la 
précédente avai t été déjà ianalée par M. Melikian Chirvani, mais sous sa 
forme aberrante de la paroi oue V, n comporte en fait que la même expr s
sion L e pouvoir esl à Dieu ( al-mulk lilliih) constamment répétée et parfois 
abrégée en simple répétition d'al-mulk. Il n'y a plus maintenant aucun doute 
sur le déchiffrement de ce dernier terme qui, loin d'être lu al-malik et de s' appli
quer au défunt pour lui décerner la qualité de << roi >>, dérive d'une formule 
ela ique de la louange divine. De ceLte dernière il est particulièrement intéres
sant de noter la fréquente utilisation dans les parties ghourides du château 
de Lashkari Bazar, notamment sur sa façade, mais on en sait aussi, de manière 
plus générale, la vogue à cette époque dan tou tes le province du monde de 
l'islam, à l 'orient comme à l'occident. 

Quant aux quatre sections de l'inscription n° 5, elles sc composent pour 
trois d'entre elles de versets coraniques. Ce sont des passages coraniques de 
valeur propitiatoire et même magiqu reconnue comme le << ver et du trône >> 

(Co ran, II, 256) qui entoure la niche est (voir pl. XV) jusqu'à wa-mii !Jalfa-hum 2 ; 

cc sont aussi des versets de signification religieuse précise comme le verset 
158/163 de la sourate II, affirmation de l'unicité de Dieu 3, et le verset 59/58 
de la sourate X, rappel de a miséricorde4 , qui encadrent la niche nord (voir 
pl. XVI et XVII), ou encore le verset 16/18 de la sourate III, proclamation 
renforcée de la profession de foi 5 , qui est suivi, autour de la niche ouest (voir 
pl. XVI II ), du début du verset 19 de la même sourate, lisible jusqu'à i!;talafa 6• 

On trouve enfin dans la dernière section de ce même bandeau, celle qui cerne 

l. D'où la lecture al-malik tle roi • adopL6 dans Remarques préliminaires, p. 67. 
2. La section du verset choisi correspond au pa age su ivanL : Dieu - nulle Divinité excepté 

Lui -, est le Vivant, le Subsistant. i somnolence rli sommeil ne Le prennent. A Lui ce qui est dans tes 
cieux et ce qui est sur ta terre. Quel est celui qui intercédera auprès de Lui, sinon sur Sa permission ? 
Il sail ce qui esl enlre les mains des (hommes) el derrière eux (trad. R. BLACHÈRE, L e Coran, Paris, 
1957, p. 69) . 

3. Votre Divinité est une divinité unique. Nulle divinité excepté Lui, le Bienfaiteur, le Afiséricor
dieux (Lrad . R. BLACUi::RE, Le Coran, p. 51). 

4 . Dis : • De la faveur, de la grdce de Dieu, de tout cela, que se réjouissent (les H ommes ) 1 Cela 
vaut mieux que ce qu'ils amassent (Lrad. R. BLAcuf:RE, Le Coran, p. 239). 

5. Dieu atteste ainsi que les Anges et les Possesseurs de la Science qu'il n'est de divinité que Lui, 
se dressant avec l'équité, nulle divinité que Lui, le Puissant, le Sage (trad. R. BLACHÈRE, Le Coran, 
p. 77-78). 

6. • La Religion, aux yeux de Dieu, est l' Islarn. Ne se sont opposés que ceux qui ... (lrad. 
R. BLACHÈRE, L e Coran, p. 78. 
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les contours de la niche ud où e découpe la baie d'entrée, la répétition, 
comme dans l 'inscription n° 4, du simple mot al-mulk mis à la place de la 
formule plus complète al-mulk lillah (voir pl. XIV et XIX) . 

Ce diverses in criptions répondent ainsi à un u age qui était habituel à 
l'époque ghouride comme à l'époque eljoukide au sens large, celui de multi
plier sur les parois intéri ures et même extérieures des édifices de t ex te 
religieux concourant de manière fort efficace à l 'ornementation de parois où 
leurs bandeaux e nouent et se dénouent en fon ction d 'impératif , d'abord 
esthétiques, qui font pa er au second plan le exigence d la li ibilité. Des 
exemples en sont fourni aussi bien par les tuc de l'oratoire princier du palais 
de Lashkari Bazar1 que par les mosaïque de brique revêtant le fût du 
minaret de J am 2 par exemple ; mais les salle à coupole des grandes mo quées 
de l'oue t de l' Iran en o:Œrent au si d 'excell ent pécimens dont celui de 
Qazwin en 507/1113 est peut-être le plu ianificatif3. Commenter la teneur 
de telle in criptions, peu révélatrice ici dun autre entiment que le tradi
tionnel attach rn nt à la foi i lamiq ue nuancé l'un ce rtain pi· ti me, importe 
en conséquence b auco up moin qu 1 itu r en tant que décor déjà évolués, 
trc his ant, à l'in tar de l' ncadrement épigraphi rue du portail, leur appar
t enanc à une ·col ar ti tiqu local dont le limite dan le t emp comme dans 
l' pace rest ent facil à cerner. 

De fait le type d 'alphabet utilisé pour les inscription du portail se 
retrouve, non seulement dans les in criptions intérieures n°8 4 et 5 - comme 
cela avait été déjà ignalé par l'aut eur de R emarques pr·éliminaires 4 -, 

mais ncore dan la grande in cription n° 3 où l 'on retrouve, gravées dans le 
tuc, des formes de lettre exact ement comparables à celle qui, à l 'extérieur, 

avaient été exécutée en brique et terre cuite (y compris par exemple 
le curieux petit 'ayn de macf.ga'ahum adopté pour le 'ayn de 'iilimïn). 

1. Une mince bordure épig raphique, portant le texte de Coran, LVIII, 1-6, est utilisée pour 
cem r les principa ux pannea ux des lambri de cet oratoire; cf. D. CHLUMBERGER et J. OURDEL
THOMINe, Lashkari-Bazar. 1. L 'architecture et le décor, à pa raître. 

2 . Là c'csl le tcxle de la ourale • 1aryam • qui est ulili é pour compartimenter toute la 
surface du fût; cf. le illu lrutions de A. MARICQ et G. vVI eT, Le minaret de Djam. 

3. Pour la décoration intérieure de celLe salle, voir la brève note de A. . POPE, Notes on the 
slucco ornamenl in the sancluary of llze Masjid-Jami', Qazuin, da ns Bull. of the Amer. Inst. for Persian 
Art and Arch., IV, 1936, p. 209-216 et par ticulièrement fi g. 2 et 6. 

4. • C'est à nouveau une écriture angulaire tressée, ap parentée en dépi t des apparences à 
l'écrilu1·c du gra nd bandeau extérieur • : .. MeLIKIA -C HIRVA 1, Remarques préliminaires, p. 71. 
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L'absence de spécimen dans l'inscription du porLail - car cette inscription 
est très courte - de ces ka-{ à nœuds complexes qui constituent l'un des traits 
les plus remarquables du grand bandeau de la coupole et qui apparaissent 
aussi dans les bandeaux plus étroits des inscriptions nos 4 et 5 n'entache en 
rien l'évidence d 'identités par ailleurs frappantes . 

En t enant compte donc des originalités de traitement qui sont propres à 
l'œuvre de chaque arLisan et qui se signalent par l'accent mis olontiers sur 
le tressage de telle ou telle leLtrel, il reste que les inscriptions intérieures du 
mausolée de Baba Hatim appartiennent, par leurs formes de caractères, à 
cette florai on ghouride que j'avais auparavant évoquée à propos de l'enca
drement épigraphique du portaiP. Et les mêmes séries de rapprochement 
demeurent valables lorsqu'on passe des tracés de lettres eux-mêmes aux 
procédés ornementaux qui contribuent à enrichir ces tracés, soit dans le sens 
du << coufique à bordure >> (inscription n° 3), soit dans celui du <<coufique à 
rinceau indépendant >> (inscription n° 5), soit même en laissant la première 
place à une ligne inscriLe qui occupe toute la largeur du bandeau (inscription 
n° 4 ; voir pl. XX par exemple). 

Pour ce dernier et plus simple exemple de bordure épigraphique, où 
l'on peut ne pas tenir compte de la présence de quelques ajourements trian
gulaires, le meilleur parallèle est sans doute fourni par certains éléments du 
décor de stuc revêtant l'oratoire princier du palais de Lashkari Bazar 3• Dans 
le bandeau de la coupole se retrouvent ensuite, sur un fond de pointillis déjà 
connu ailleurs4

, les <<nœuds de hampes >>dissemblables, mais ici plus régulière
ment disposés, dont nous avions déjà signalé des exemples ghourides 6, ainsi 
que les festons de semi-palmetLes qui agrémentent à leur partie supérieure les 
grandes inscriptions ghourides décoratives à ce jour connues, à Jam comme 
à Tshisht ou à Lashkari Bazar. Il est seulement à noter que le traitement sec 

1. Certains types de nün tressés sont par exemple aussi significatifs du coufique du minaret 
de Jam que les lciif ici signalés le sont du coufique du mausolée de Baba Hatim. 

2. Cf. supra, p. 306. 

3. Il s'agit de la bordure épigraphique signalée supra p. 317, n. 1 dont l'effet produit est à 
peu près semblable, bien que les lettres de la ligne inscrite s'y détachen t simplement en relief sur le 
fond nu. 

4. Voir par exemple le fond sur lequel se détache l'inscription de briques et terre cuite du 
second monument à coupole de Tshisht : dessin dans S. FLURY, Ornamenlal lcüfic inscriptions on 
pollery, apud A suruey of persian arl, II, fig. 602. 

5. Cf. supra, p. 306. 
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et plat de l' ensemble décoratif ainsi obtenu fait en mêm e t emps songer à 
certaines inscriptions en plâtre sculpté exécutée au Turke tan, t elle celle 
qui orne le fond du portail d'un mausolée d 'Uzgend 1 bâti en 47/1152. Enfin 
dans les bandeaux mi-épigraphiques mi-floraux qui ernent 1 grandes 
niches du mausolée de Baba Hatim dominent les arabe ques sty lisées indé
pendantes des lettres que l'on connaît dans nombre d'inscription d 'Afgha
nistan, ghourides ou de peu antérieures, où elles se situent indifféremment 
derrière des caractères anguleux ou cursifs 2 • Et les matériaux de comparaison 
ghouride sont au si riches quand on envisage la disposition m ·me d ces 
bandeaux , reconnaissable par exemple sous une forme presque identique dans 
le déco r intérieur du mausolée d ar-i Pul 3 et du grand monu m nt à coupole 
de Tshisht4, à ceci près qu 'un t el parti ornemental n' e t pas sans évoquer 
non plus certaines habitudes propres à la Tran oxiane où de mblables ban
deaux furent utilisés pour souligner de baie de portail , à la madra a Magak-i 
'Attarï de amarqand 5 par exemple comme au mausolée de 547/1152 à 
Uzgend 6• 

• • 

Ce sont ainsi les matériaux de comparai on empruntés à l'art ghouride 
et, plus largement, à l'art qarakhanide contemporain qui semblent le mieux 
permettre de comprendre le t émoignage styli tique du petit ' difice nouvelle
ment découvert en Afghanistan et unissant, dans son double décor ext érieur 
et int'rieur, les habitudes d 'ornem entation propres, à l'époque et dan la 
région, aux deux types de matériau si différents que sont la brique et le stuc. 
Cet arrière-plan archéologique précis, mais en core insuffisamm nt connu tant 
nous manquons de documentation sur les riche es monumentales du Khora
san médiéval - qui ne sont ni complèt ement inventoriées, ni surtout publiées 

1. Pour une r eproduc tion de celte inscrip tion que l'on di tingue mal dans Mon. hist. de l'Islam 
en U.R.S. S., pl. 9, v oir A. J. J AKUB OVS KII , Deux inscriptions sur un mausolée de 11 52 à Uz gand, dans 
Epigrafilca Vos tolca I , 1947, p. 27-32, fig. 6 et 7. 

2. Cf. supra , p. 306. 
3. oir les illu stra tions de l'a r ticle déjà ci té de A. D. H. Bt vAR, Seljuqid ziyara ts of S ar-i Pul 

(A fghani stan) . 
4. Voir, en a t tendan t la publi ca tion de ces inscriptions , D. HILL et O. GRABAR, ! stamic 

Archileclure, pl. 143. 
5 . Voir les t•eprodu ction s du monumen t citées supra, p. 31 0, n. 6. 
6. Cr. Mo n. hist. de 1'1 lam en U,R , .. , pl. 9. 
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avec le soin et la minutie nécessaires -, n'en permet pas moins de situer 
aujourd'hui avec une approximation vraisemblable la date d'érection du 
mausolée de Baba Hatim au cours de ce VI 6fxne siècle qui fut une période 
d 'épanouis ement et d prospérité pour les provinces orientales, peu avanL 
les conquêtes du Khwarizmsah et surtout les désastres de l 'inva ion mongol . 
A ce t itre l'édifice modeste qui nous a été conservé dans on état ancien encore 
reconnaissable - état ancien où l'on peut tout juste admettre un po ible 
décalage entre l'achèvement du parement décoratif de brique et celui du 
revêtement intérieur en tuc qui ne aurait être que diffi cilem nt antérieur 
à 550/1155- con titue un document précieux en même temps qu 'un nouveau 
jalon dans la ligne d'évolution de mausolées khora aniens de ce type. 
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